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Insectes dans le bois d’emballage, spores de champignons dans le terreau et sur 
les plantes ornementales exotiques: le commerce international de marchandises 
et le tourisme introduisent en Suisse un nombre croissant d’espèces non indi-
gènes. Si elles se propagent de manière incontrôlée, on parle d’espèces envahis-
santes. Sur les quelque 1300 espèces exotiques établies et connues en 2022 pour 
la Suisse, une sur six est considérée comme envahissante. Lutter contre ces es-
pèces est coûteux, voire impossible. Les scientifiques du WSL élaborent des so-
lutions pour les détecter le plus tôt possible et si possible les évincer.   

Le plus efficace est de repérer de tels organismes et de les éliminer avant 
leur arrivée, au moyen de contrôles aux frontières. Mais cela n’est pas tou-
jours possible, et un grand nombre d’entre eux entrent aussi en Suisse sans 
intervention humaine. Jusqu’à ces dernières années, les ravageurs ou les ma-
ladies n’étaient repérés que par hasard ou grâce à une surveillance ciblée dans 
notre pays. Par exemple, le capricorne asiatique, un coléoptère dangereux 
pour de nombreuses espèces d’arbres indigènes, est arrivé d’Asie caché dans 
du bois d’emballage et a été découvert par hasard à plusieurs reprises dans 
des jardins suisses. 

Pour cette raison, de nombreux pays instaurent une surveillance régulière 
et répartie sur tout le territoire. En Suisse, le WSL a testé entre 2020 et 2022 
une surveillance de ce type dans le cadre d’un projet pilote financé par l’Office 
fédéral de l’environnement (OFEV). Dans six cantons, les responsables de la 
protection des forêts ont ainsi régulièrement examiné des placettes tests, proches 
des zones habitées, afin de détecter huit organismes de quarantaine prioritaires. 
Ils ont recherché des symptômes de maladie sur différents arbres et ont vidé 
des pièges à insectes et à spores de champignons. 

Les scientifiques du WSL ont ensuite déterminé les spécimens récoltés. Pen-
dant ces trois années, ils n’ont découvert aucune des espèces ciblées, mais 
d’autres organismes introduits, notamment un capricorne en provenance d’Asie 
et dont la dangerosité est encore inconnue. «Cela montre que de telles placettes 
sont utiles pour la détection précoce de nouveaux organismes nuisibles», com-
mente Valentin Queloz, de Protection de la forêt suisse (WSS), le groupe du 
WSL qui soutient les autorités dans la lutte contre les maladies des arbres et 
les ravageurs envahissants en forêt.

Le projet pilote ayant fait ses preuves, la surveillance territorial sera éten-
due à l’ensemble du pays jusqu’en 2025. Une centaine de placettes seront né-
cessaires pour une surveillance efficace à l’échelle de la Suisse, estime Benno 
Augustinus, entomologiste au WSL. 

Mais il faut d’abord savoir quels organismes les autorités doivent surveil-
ler et c’est grâce à des plantations sentinelles que cela pourra être déterminé. Au 

E XOT IQUES  EN VAH IS SA N TES  Les espèces ne connaissent pas de 
frontières. Le nombre de plantes, d’animaux et de cham-
pignons importés accidentellement augmente en raison 
du commerce international malgré les contrôles aux 
frontières. Le WSL contribue à leur détection précoce. 

Pour en savoir plus:  
wsl.ch/wss_fr
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WSL, par exemple, des espèces végétales européennes souvent exportées vers 
les États-Unis ont été installées sur une telle plantation. Les scientifiques du WSL 
examinent régulièrement ces plantes à la recherche de ravageurs indigènes qui 
risquent d’arriver en Amérique avec les plantes et d’y causer des problèmes. 

Des espèces exotiques en vadrouille
Les jardineries sont certes tenues de garantir que leurs plantes soient saines, 
mais même des plantes saines peuvent causer des problèmes lorsqu’elles se pro-
pagent des jardins aux forêts. C’est pourquoi les scientifiques du WSL à Cade-
nazzo étudient au Tessin le palmier chanvre, improprement appelé «palmier 
tessinois», ainsi que l’ailante et le paulownia. 

Ces trois espèces se sont propagées à grande échelle dans les forêts locales. 
Comme elles poussent plus vite et sont moins appréciées par la faune sauvage 
que les essences indigènes, elles prennent souvent le dessus. Cela peut compro-
mettre des fonctions forestières souhaitées, notamment la protection contre les 
dangers naturels. Par exemple, les palmiers chanvres avec leurs fines racines 
fixent moins bien les terrains pentus que les arbres indigènes, ce qui augmente 
le risque de glissement de terrain, comme l’ont démontré des scientifiques du 
WSL dans le cadre du programme pilote «Adaptation aux changements clima-
tiques» de la Confédération. 

Le problème posé par ces plantes exotiques souvent amatrices de chaleur 
s’aggravera avec le changement climatique. C’est pourquoi le WSL collabore 
avec les autorités et les services forestiers pour mettre au point des stratégies 
visant à gérer et, si possible, éliminer ces espèces envahissantes. «Notre objec-
tif est de proposer des solutions réalistes pour chaque région», commente Eric 
Gehring, chercheur au WSL.  (bki) P
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L’ailante et le paulownia (à gauche), ici au Tessin, poussent très rapidement dans des espaces 
ouverts. C’est pourquoi il est plus coûteux de maintenir des lignes électriques dégagées.




